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A b s t r a c t .  The article considers a hypothesis about the possible influence of the cycle of poems by A. de Musset “The Nights” on 
the poem by A. A. Fet “The Nightingale and the Rose”. The urgency of the topic can be explained by the increased interest of re-
searchers of the last decade in the motif of the nightingale’s love for the rose in Eastern, Russian, and Western literature, and in the 
poetry of Fet in particular. In this regard, a detailed survey of literary studies on this issue seems timely. The authors turn to the 
identification of the main semantic roots of this motif and specify the distinctive features of their semantic nuances in different 
national literatures: from the philosophical-religious foundation to the writer’s desire to decorate the text with an oriental detail. 
The authors of this study, employing historico-comparative and analytical methods of textual research, conclude that de Musset’s 
poem “May Night” may have influenced the poem written by Fet both from the structural point of view (dialogic structure) and from 
the point of view of choosing certain artistic images: bird / nightingale, flower / rose, poet / muse, mountain / rock, etc. 
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А н н о т а ц и я .  В статье рассматривается гипотеза о возможном влиянии цикла стихов А. де Мюссе «Ночи» на стихотво-
рение А. А. Фета «Соловей и роза». Актуальность темы обусловлена усилением в последнее десятилетие интереса исследо-
вателей к мотиву любви соловья к розе в восточной, русской, западной литературе и в поэзии А. А. Фета в частности. В свя-
зи с этим представляется своевременным подробное изучение литературоведческих исследований по данному вопросу. 
Авторы обращаются к выявлению основных семантических корней данного мотива, выявляют отличительные черты 
смысловых нюансов в разных национальных литературах: от философско-религиозного основания до стремления писате-
ля украсить текст восточной деталью. Авторы представленного исследования, опираясь на историко-сопоставительный и 
аналитический методы изучения текста, делают вывод, что стихотворение А. де Мюссе «Майская ночь» могло оказать вли-
яние на стихотворение А. Фета как со структурной точки зрения (диалогическая структура), так и с точки зрения выбора 
ряда художественных образов: птицы / соловья, цветка / розы, поэта и музы, горы / скалы и т. д. 
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R é s u m é .  L’article examine l’hypothèse de l’influence possible du cycle de poèmes de A. de Musset « Les Nuits » sur le poème 
d`Afanassi Fet « Le Rossignol et la rose ». Au cours de la dernière décennie, l’intérêt augmenté des chercheurs vers le motif de 
l’amour du rossignol pour la rose dans la littérature orientale, russe, occidentale et dans la poésie de A. Fet en particulier, explique 
l’actualité du sujet. À cet égard, il semble important d’analyser en détail les études littéraires sur le sujet. Les auteurs identifient les 
racines sémantiques de base de ce motif, révèlent les caractéristiques distinctives des nuances sémantiques dans différentes 
littératures nationales: à partir des plus grands fondements, philosophique ou religieux, jusqu’aux petits détails orientaux. Les 
auteurs de l’étude présente, s’appuyant sur des méthodes historico-comparatives et analytiques d’étude de texte, concluent que le 
poème de A. de Musset « La Nuit de mai » aurait pu avoir une influence sur le poème de A. Fet, tant du point de vue structurel 
(structure dialogique) que du point de vue du choix d’un certain nombre d’images artistiques: oiseau / rossignol, fleur / rose, Poète 
et Muse, montagne / rocher, etc. 

M o t s - c l é s :  poésie du XIXe siècle; romantisme; A. A. Fet; A. de Musset; « Le Rossignol et la rose »; « La Nuit de mai »; « La Nuit 
d'août » 

Introduction 
Le poème d`Afanassi Fet « Le Rossignol et la rose » 

(1847) fait partie du cycle « Imitation de l'oriental » [Фет 
1988]. L’œuvre présente l’histoire éternelle de la poésie 
persane sur l'amour du rossignol pour la rose, qui se 
reflète à peu près à la fin du XIIe siècle dans la 
littérature d'Europe occidentale et, plus tard, russe (à 
partir des XVIII-XIX siècles). Le motif de l’amour du 
rossignol et de la rose chez Fet est représenté sous la 
forme d’un dialogue entre l’oiseau et la rose. L’oiseau 
est désigné par le pronom « Lui ». La rose prend le 
genre féminin avec le pronom « Elle ». 

Ce poème a été étudié avec succès par les 
critiques littéraires modernes. Avant de passer à la 
version française, qui nous semble tout à fait justifiée, 
rappelons les principales versions liées aux sources 
antiques et médiévales, à la fois orientales et 
occidentales, ainsi qu’aux sources russes de la 
première moitié du XIXe siècle, qui ont inspiré, selon 
les scientifiques, le poète à créer son texte. 

A. M. Sayapova [Саяпова 2021: 115], ainsi que le 
chercheur iranien H. Mostafavi Gero [Мостафави 
Геро 2018: 99–100] associent l’intrigue du rossignol et 
de la rose chez Fet à la poésie orientale médiévale. 
Dans la poésie persane (Rudaki, Saadi, Hafiz, Fuzuli, 
Omar Khayyam), ce motif était étroitement lié au 
soufisme, avec la juxtaposition symbolique d’un soufi 
cherchant la Vérité. Il est important de noter que la 
version tragique ou philosophique de cette intrigue est 
entrée dans la poésie occidentale, puis dans la version 
russe. La poésie persane a déployé tout un éventail de 
variations sur ce sujet – à la fois comique et ménager: 
le rossignol se moquait de la rose, la critiquait, la rose 
se moquait et grondait le rossignol, etc1. 

 
1 Хафиз «Расцветшей розе так сказал однажды соловей: “О, не 
гордись! Не ты одна меж розовых ветвей”. Она ответила, смеясь: 
“Ты прав. Но под луной Никто не скажет горьких слов возлюб-
ленной своей”» (Перевод И. Сельвинского) [Лирика. Из персид-
ско-таджикской поэзии 1987: 290] La traduction: « Le rossignol dit 

Dans le poème de Fet, la rose est présentée 
comme une fleur poussant sur une montagne. Dans le 
soufisme, l’image de la fleur sur la montagne est un 
symbole de la Vérité. L’ascension d’une montagne est 
un symbole de la compréhension de la Vérité [Саяпова 
2021: 114–116]. Dans le monde chrétien, le motif de 
l’acquisition de la fleur, du chemin vers la fleur est lié à 
l’amour du Christ pour le Seigneur ou la vierge Marie2, 
à la capacité chrétienne de pénétrer dans les 
profondeurs de la foi, à la voie spirituelle qui mène 
vers Dieu (par exemple, le chemin de Dante vers la 
Rose céleste dans « La divine comédie »). L’image du 
Christ est aussi étroitement liée à la rose3. Dans la 
Poésie occidentale courtoise laïque, le motif de la 
recherche de la fleur implique l’amour du chevalier 
pour La belle Dame (le chemin de l’Amour à la rose 
dans « Le Roman de la Rose » de Guillaume de Lorris et 
Jean de Meung). Dans le même temps, la rose dans les 
œuvres poétiques peut être remplacée par une autre 
fleur précise ou une fleur sans nom, ainsi que le 
rossignol peut prendre la forme d’un autre oiseau ou 

 
à sa rose éclose et embaumée : / « Laisse ton orgueil! Tu n’es pas 
seule aux branches parfumées ». / Elle répondit riant : Tu as raison. 
Mais sous la lune / On ne dit pas de choses amères à sa vraie bien-
aimée.; Омар Хайям «Плачет роза под прессом: “Зачем из меня / 
Соки жмут перегонщики, масло гоня?” / “Годы горя и слез, – 
соловей отвечает, – / Вот цена одного безмятежного дня!”» (Пе-
ревод Г. Плисецкого)) [Лирика. Из персидско-таджикской поэ-
зии 1987: 141]. [Переводы на французский язык в конце статьи] 
La traduction: « Pleure la rose sous la presse : pourquoi tant de la-
bour, / en donnant tout mon jus, épuisée sans retour? / Rossignol 
qui lui dit : « Tant de peines et de larmes, / perdurant des années au 
profit d’un seul jour! » 
2 La vierge Marie dans les liturgies catholiques, les textes de l’église 
reçoit le nom de Rosa Mystica. Le terme est attribué à Saint Bernard 
de Clairvaux. 
3 Le Christ comme une rose, expirant avec de l’huile de rose sur un 
buisson comme sur une Croix, est représenté par le poète vagant 
Walter Chatillon dans le poème «Ecce nectarpoculis irrorat» (1163), 
écrit à l’occasion de la donation de la rose d’or pour Pâques par le 
Pape Adrien III au roi Louis VII [Гаспаров 1975]. 
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en général d’un autre phénomène naturel (par 
exemple, le vent, l’abeille, le bourdon, etc.). L’image du 
rossignol et de la rose (ou de leurs analogues), 
étroitement liée aux connotations énumérées, peut 
être trouvée dans la poésie provençale médiévale (c’est 
le rossignol ou l’alouette et l’églantier dans les 
instigations printanières1), dans la poésie des 
minnésinger allemands (rossignol et rose, rose et 
faucon2), dans le cycle Arthurien anglais (il existe des 
métonymies comme rose reine, rossignol ou faucon-
chevalier ou roi3), etc. 

K. I. Sharafadina cherche à trouver des parallèles 
avec le dialogue mystique du « Cantique des cantiques », 
bien qu’elle note qu’il n’y a pas d’image de la montagne 
dans le texte biblique [Шарафадина 2005: 35–37]4. Ici, 
à notre avis, il n’y a pas de contradiction particulière. 
La montagne dans les œuvres cultes et littéraires est 
souvent remplacée par un autre symbole de 

 
1 «В час, когда разлив потока / Серебром струи блестит, / И цве-
тет шиповник скромный, / И раскаты соловья / Вдаль плывут 
волной широкой/ По безлюдью рощи темной, / Пусть мои зву-
чат напевы!» (Перевод В. Дынник) [Вентадорн 1979: 113] «Quan lo 
rius de la fontana s’esclarzis, si cum far sol e par la flors iglentina, el 
rossinholetz el ram volf e refranh et aplana son doutz chantar et 
afina, dreitz es qu’ieu lo mieu refranha.» [Rudel 1873: 57]; «Над 
цветком, в глуши зеленой / Соловей на ветке пел. / Нежной 
трелью умиленный, / Сам запел я – не стерпел!» Бернарт де 
Вентадорн (Перевод В. Дынник) [Вентадорн 1979: 72] «Lo 
rossinhols s’esbaudeya Josta la flor el verjan, E pren m’en tan grans 
enveya…» [Ventadour 1915: 335]. 
2 «Когда в одной рубашке, бессонная, стою / И вспоминаю стат-
ность благородную твою, / Заалеюсь, будто роза, окропленная 
росой. / И сердце томится по тебе, любимый мой» (Перевод 
В. Микушевича) [Кюренберг 1974: 186] «Swenne ich stân aleine in 
mînem hemede, únde ích gedenke an dich, ritter edele, sô erblüet 
sich mîn varwe, als der rôse an dem dórne tuot, und gewinnet daz 
herze vil manigen trûrìgen muot» [Kürenberg 1993]; «Этот сокол 
ясный был мною приручён. Больше года у меня воспитывался 
он. И взмыл мой сокол в небо, взлетел под облака. Когда же 
возвратится он ко мне издалека?» (Перевод В. Микушевича) «Ich 
zôch mir einen valken mêre danne ein jâr. dô ich in gezamete, als 
ich in wolte hân, und ich im sîn gevidere mit golde wol bewant, er 
huop sich ûf vil hôhe und vlouc in ándèriu lant» [KürenbergIch 
1300–1340: 63]. 
3 Dans les romans en prose anglais du cycle Arthurien (vers 1230 – 
Lancelot-Graal, cycle Vulgaire, auteurs anonymes), la belle dame, la 
reine est remplacée par une rose métonymiquement: « Quant ce vint 
après la pasques a lentree de mai. si vint as  fenestres & vit les arbres 
plains de fuelles & de flors & si uit la uerdour qui li faisoit son cuer 
resioir. et la rose qui cascun ior espanissoit fresce & nouelle. Si li 
souuint de sadame la royne et de sa face que elle auoit clere & 
uermelle que li rose ramenteuoit tout dis quar il regardoit la rose il li 
membroit de sa dame la royne » ([http:/archive.org/details/ 
arthurian05sommuoft/page/n227/mode/1up]). «И когда после 
Пасхи наступил май, подошел он [Ланселот] к окну и увидел 
деревья в цвету. И зеленые растения в саду, от чего сердце его 
наполнилось радостью. И роза, которая каждое утро расцвета-
ла, свежая и прекрасная, напоминала ему его даму королеву и 
лицо ее, белое и румяное. И когда бы ни смотрел он на розу, 
напоминала она ему госпожу его королеву» [Вышенская 2023: 
335] (Перевод Ю. П. Вышенской) (Из цикла романов о Ланселоте 
Озерном). 
4 Il convient de noter, cependant, qu’il existe deux variantes de la 
représentation du « Cantique des cantiques » – biblique, canonique 
(sans dialogue) et pour ainsi dire laïque (avec le dialogue de Lui et 
d’Elle et le chœur des filles, de la Sulamite et du berger). 

l’ascension: la colline, le vent, le vol de l’oiseau, la tour, 
l’escalier, etc. T. V. Sokolova note que le lieu sublime 
(la montagne, l’escalier, la tour) est le symbole central 
du romantisme et du symbolisme français dont des 
exemples peuvent être trouvés dans les œuvres de 
A. de Lamartine, S. Sainte-Beuve, V. Hugo, A. de Vigny, 
A. Rimbaud, S. Mallarmé, etc. [Соколова 2005] À part 
la montagne comme lieu élevé, c’est aussi l’oiseau ou 
un personnage mythopoétique ailé, ou bien son aile 
tout court, qui se classent chez le chercheur parmi les 
images symboliques de l’ascension [Соколова 2015]. 

Le dialogue entre le rossignol et la rose offre des 
parallèles dans la poésie occidentale, selon le 
chercheur N. I. Kamalieva. Elle cite le thème Oriental 
dans la poésie de G. Heine, I. V. Goethe (« Divan 
occidental-oriental »), J. G. Byron (poèmes orientaux), 
V. Hugo (cycle « Les Orientales ») [Камалиева 2012].  

Des motifs analogues se croisent dans la poésie 
russe et chinoise, d’après l’analyse du chercheur 
chinois D.Chen [Чэнь 2020]. 

Les versions russes de ce sujet proposent 
également des analogies quant aux relations entre le 
rossignol et la rose en tant que Poète et sa Muse, 
notamment chez Pouchkine dans son poème « Le 
Rossignol et la rose » (1827) [Моххамади 2008]. 

Fet appelle la rose « vierge-rose », ce qui relie 
cette image avec le topos séculaire de la vierge-fleur de 
la poésie grecque et romaine ancienne jusqu’au milieu 
du XIXe siècle – le moment où Fet a écrit son œuvre. 
En détail, cette histoire est explorée par N. N. Mazur 
qui cite un poème écrit par Baratynski [Мазур 2007]. 
L’image de la « vierge-rose » renvoie aux poèmes 
« orientaux » d’A. S. Pouchkine (« O vierge-rose, je suis 
dans les chaînes », 1824). Dans la poésie du XIXe 
siècle, le dialogue entre le rossignol et la rose est 
souvent perçu comme signe d’une relation entre le 
poète et sa muse. C'est-à-dire que les contextes 
religieux et amoureux reculent au second plan. En 
avant vient le message lié à la créativité: la quête de 
l’inspiration poétique voire de la rime propre, 
autrement dit de sa Muse. 

A. M. Sayapova, se référant aux arguments de 
B. Ya. Buchshtab [Саяпова 2021: 119], envisage le 
dialogue entre les deux personnages comme clin d’œil 
biographique à l’histoire d’amour du poète avec Maria 
Lazitch. C’est-à-dire, le poète donne une vision globale 
à son expérience de vie, en accordant aux catégories 
métaphysiques un caractère personnel, particulier. 
« La Nuit de mai » de A. de Musset en tant que source 
possible de réceptions dans le poème de A. Fet « Le 
Rossignol et la rose » 

Aucune des études citées n’offre une 
comparaison du poème de Fet avec des poèmes du 
cycle « Les Nuits » de A. de Musset, notamment « La 
Nuit de mai », 1835 [Musset 1857: 44–51] et « La Nuit d’ 
août », 1836 [Musset 1857: 59–64]. Néanmoins, la 
similitude des œuvres des deux poètes s’ouvre déjà 
dans leur structure dialogique. Chez Musset ce sont le 
Poète et la Muse qui parlent: 

La muse. 
Poëte, prends ton luth et me donne un baiser ; 
La fleur de l’églantier sent ses bourgeons éclore. 
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Le printemps naît ce soir ; les vents vont 
s’embraser ; 

Et la bergeronnette, en attendant l’aurore, 
Aux premiers buissons verts commence à se poser. 
Poëte, prends ton luth, et me donne un baiser. 
Le poëte. 
Comme il fait noir dans la vallée ! 
J’ai cru qu’une forme voilée 
Flottait là-bas sur la forêt. 
Elle sortait de la prairie ; 
Son pied rasait l’herbe fleurie ; 
C’est une étrange rêverie ; 
Elle s’efface et disparaît [Musset 1857: 44]. 
Chez Fet, ce sont Lui et Elle qui entrent en 

dialogue: 
Он 
Рая вечного изгнанник, 
Вешний гость я, певчий странник: 
Мне чужие здесь цветы, 
Страшны искры мне мороза, – 
Друг мой, роза, дева-роза, 
Я б не пел, когда б не ты. 
Она 
Полночь – мать моя родная, 
Незаметно расцвела я 
На заре весны; 
Для тебя ж у бедной розы 
Аромат, краса и слёзы, 
Заревые сны [Фет 1912: 6]. 

En plus de la similitude structurelle, ce sont les 
images de l’oiseau et de la fleur qui surgissent chez 
Musset et chez Fet. Si chez Fet les personnages sont 
toujours désignés comme le rossignol et la rose, chez 
Musset ils prennent soit leur noms génériques 
(« Сomme un oiseau que sa couvée appelle » [Musset 
1857: 46]), soit d’autres noms, tels que le pélican et la 
fleur, le vent et la vierge-fleur. Dans « La Nuit d’août », 
la rose est remplacée par une fleur de rose musquée 
(« Une pâle fleur d’églantier ») [Musset 1857: 60]). 

Les poèmes de Musset et l’œuvre de Fet sont 
également unis par un thème oriental. Chez Musset, il 
se manifeste à travers les images bibliques. Fet fait 
référence à la mythologie grecque à travers les 
toponymes orientaux spécifiques: «Узрел и 
кустарник и птичку / В долине ночной Кашемира» 
[Фет 1912: 6]. Il est à noter que les traducteurs du 
poème de Musset en russe complètent le texte avec des 
détails orientaux qui ne figurent pas dans l’original. 
Par exemple, S. A. Andreevsky compare la Muse à Peri, 
l’un des génies de sexe féminin dans la mythologie 
iranienne, créatures d’une rare beauté, également 
appelées Izatas dans la mythologie indienne 
[Павленков 1907: 762] («Одна лишь я иду, как 
изгнанная Пери») [Мюссе 1898a: 296]. 

Le motif de l’ascension du rocher est également 
présent chez Musset. Par exemple, les enfants du 
pélican suivent leur père en montant le rocher: « Lui, 
gagnant à pas lents une roche élevée » [Musset 1857: 
49]. C’est aussi le motif du vol qui est évoqué à travers 
les images de la colline, de la Muse entraînant le poète 
plus haut. Fet, dans son poème, représente l’image de 

la montagne, déjà mentionnée dans notre étude. 
A. A. Fet s’adressa à l’œuvre de A. de Musset plus 

d’une fois. Il traduit sa poésie (par exemple, le 
dialogue « Dupont et Durand », l’élégie « Lucie »). Le 
dialogue même comme principe de l’ogranisation du 
texte peut être hérité au prédecesseur français 
d’Afanassi Fet. O. B. Kafanova note: «On sait que Fet  
n’aimait pas beaucoup la poésie française. Il a laissé 
des critiques plutôt hostiles sur les écrits poétiques 
d’auteurs français contemporains – Béranger, 
Lamartine. Peut-être qu’il a fait une exception 
seulement pour Musset, notant son talent poétique» 
[Кафанова 2022: 261]. 

Si Musset organise l’image des métamorphoses 
du monde en quatre parties saisonnières, quatre 
poèmes distincts, parmi lesquels on pourrait citer 
l’hiver (« La Nuit de décembre », 1835) et l’automne 
(« La Nuit d'octobre », 1837), le moment de l’année où la 
nature dort et où le poète voit naître son talent 
poétique et va à la recherche de sa Muse. Fet dépeint le 
«sommeil» ou la mort temporaire de cette saison 
stagnante. Il montre la Terre à distance, comme vue par 
le Créateur et ses anges, tournant dans l’abîme des gaz 
et des nuages. Ensuite, le Créateur, voyant un arbuste 
desséché avec des épines et un oiseau engourdi, anime 
la terre et réveille le rossignol et la rose.  

Musset voit le poète séparé de la figure de 
l’oiseau, ce dernier ne faisant que le supporter. 
L’oiseau est le masque du poète en dialogue avec la 
fleur. Cependant, la figure de la Muse ne se limite pas 
à celle d’une fleur, représentant la nature toute 
entière, d’abord mourante, puis ressuscitée. Chez Fet, 
le dialogue se déroule entre l’oiseau et la fleur, qui sont 
les personnifications directes de la vierge ou de la 
Muse et du Poète. 

Ce qui est capital chez les deux poètes, c’est la 
parenté des images du rossignol torturé par des épines 
dans le poème de Fet, et du pélican qui nourrit ses 
enfants avec du sang chez Musset dans le poème « La 
Nuit de mai ». 

Partageant à ses fils ses entrailles de père, 
Dans son amour sublime il berce sa douleur 

[Musset 1857: 49]. 
Он сердце лишь свое принес для насыщенья 
Любимых им детей, и молча делит он 
Свою всю внутренность. Не чуя истощенья 

(Пер. С. А. Андреевского, 1886) [Мюссе 1898b: 295]. 

Fet emprunte le sujet de la Poésie médiévale 
persane qui représente un rossignol vivant dans un rosier 
caché derrière les épines acérées d’une rose. Les épines 
protègent les poussins du rossignol des serpents, et le 
rossignol protège la rose, prêt à donner sa vie pour une 
belle fleur. C’est ainsi que la rose blesse le rossignol: 

Роза хитростью хочет испить кровь соловья, 
Скажите воде, пусть спасет соловья. 
Füzuli (poète et penseur du XVIe siècle)1 

 
1 Füzuli « C’est la rose qui par sa ruse cherche à boire le sang le 
rossignol. / Que l’eau qui coule, qu’elle coure vite, qu’elle sauve le 
rossignol! ». 
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[Соловей и роза в восточной поэзии 2020]. 
C’est-à-dire, l’image du rossignol dans les épines 

transmet le symbolisme du sacrifice de soi, de l’amour 
indéfectible. Le même sujet est utilisé par Oscar Wilde  
dans son célèbre conte-parabole « Le Rossignol et la 
rose » où le rossignol donne son sang à une rose 
blanche pour qu’elle devienne rouge en raison de 
l’amour de l’étudiant envers une belle fille. Musset 
représente également une histoire de charité, de 
dévouement. Le pélican qui nourrit ses enfants est le 
symbole du Christ (figure comme élément 
iconographique dans des églises chrétiennes, des 
maisons de charité en Europe et en Russie)) [О птице-
неясыти 1911: 181]. L'image du pélican sacrificiel est 
également aussi juxtaposée à la figure de Prométhée. 
Le pélican est au même titre vénéré dans l'Islam 
comme un oiseau portant des pierres dans son bec 
pour la construction des structures du temple à la 
Mecque [Горбовская, Бейнарович, Старкова 2024: 
217]. La même image a été utilisée dans le symbolisme 
maçonnique et celui de la Rose-Croix, au pied de 
laquelle se trouvent un pélican avec des poussins. « Le 
pélican nourrit ses petits avec son sang en déchirant sa 
poitrine, et cet oiseau a été crédité de nombreuses 
propriétés mystiques, définies souvent comme 
allégoriques» [Холл 2005: 200]. Ainsi, en mentionnant 
les épines ou les épines du buisson dans lequel se cache 
le petit oiseau, Fet fait probablement allusion au 
symbolisme du sacrifice de soi du pélican chez Musset. 

À notre avis, Fet, contrairement à Musset, 
s’engage profondément dans le mysticisme soufi et, à 
travers lui, dans les profondeurs de la Philosophie 
chrétienne. À travers la représentation universelle du 
monde, par le biais de deux voix – celle qui va à la 
recherche de la Vérité et celle de la Vérité même, il 
représente l’idée mondiale du Créateur partagée entre 
le christianisme et l’Islam, ce qui relie la conception 
orientale et occidentale de la création du Monde. 

Musset se concentre davantage sur la question de 
la Poésie elle-même, de l’inspiration poétique, de 
l’histoire de la littérature. Il mentionne la Poésie 
Grecque, Italienne, Persane, Écossaise, Provençale 
[Musset 1857: 46–48], les périodes de l’organisation de 
la littérature mondiale. C’est-à-dire, le pélican chez 
Musset est un poète au service de sa Muse, au service 
de la littérature. Cette image, à notre avis, anticipe 
l’image du pin de Land chez T. Gauthier, de l’Albatros 
chez Baudelaire, des perles de larmes chez Musset lui-
même, de Danko chez Gorky. Il est important de noter 
qu’au moment de l’écriture du cycle « Nuits », Musset 
était en rupture avec G. Sand, sans abandonner, 
quand même, la correspondance avec elle. Selon le 
chercheur français A. Eltayeb [Eltayeb 2019: 254] 
Musset dans ce cycle se réfère à G. Sand comme sa 
Muse, et dans le fragment sur le pélican, il se compare 
à cet oiseau mystique. Il se donne entièrement à son 

lecteur, en faisant partager sa douleur avec lui. Le 
poète est épuisé. C’est la Muse qui l’appelle à monter 
plus haut, en se souvenant de son ancien vol spirituel, 
de l’ascension. Elle évoque chez lui le souvenir des 
jours passés, pleins de lumière et de joie, à travers un 
contact ou un baiser. Il a été mentionné ci-dessus que 
M. A. Sayapova suggère également chez Fet le dialogue 
du poète avec sa bien-aimée Maria Lazich. 

Dans les œuvres des deux auteurs le motif du 
rêve est d’une grande importance. Chez Musset, le 
dialogue du Poète et de la Muse a lieu dans la nuit, 
quand tout le monde est endormi, et peut-être que le 
poète voit aussi un rêve dans lequel il communique 
avec sa Muse. Chez Fet, tout ce qui se passe dans le 
poème s’avère être le songe de la rose. Ce motif est lié 
aux contes populaires, à la Poésie antique, aux sujets 
des poèmes médiévaux, par exemple, « le Roman de la 
Rose » de Guillaume de Lorris et Jean de Meung, où 
tout commence à partir du rêve d’un jeune poète. Le 
même motif joue également le rôle le plus important 
dans les œuvres des romantiques allemands. Par 
exemple, Heinrich dans le roman inachevé de Novalis 
« Heinrich von Ofterdingen » voit pour la première fois 
une fleur bleue sur une haute montagne dans un rêve. 

Conclusion  
Ainsi, la poésie russe du XIXe siècle a été 

sérieusement influencée par la poésie européenne de 
l’époque, en particulier par la poésie française. Bien 
entendu, la recherche de sources possibles d’emprunt 
dans ce cas ne peut pas ignorer les exemples occidentaux. 
Comme point de référence ou exemple d’une telle étude, 
peuvent être cités les travaux de M. P. Alekseev sur le 
poème « Rose » de A. S. Pouchkine [Алексеев 1968; 
1972], qui énumère toutes les sources possibles, tant 
occidentales que russes, slaves, etc. Dans le cas du 
poème « Le Rossignol et la rose » de A. A. Fet, nous 
sommes confrontés à la même variété de réceptions 
possibles, y compris les œuvres françaises et, plus 
particulièrement, les emprunts aux poèmes de 
A. de Musset. 

En repensant à notre analyse, nous constatons 
que dans les œuvres de Musset et de Fet il y a un 
certain nombre de coïncidences symboliques, 
figuratives et structurelles évidentes, comme une 
structure de dialogue similaire; l’image du dialogue 
entre l’oiseau et la fleur; le dialogue du poète avec sa 
bien-aimée; les images de l’oiseau se sacrifiant; le 
thème Oriental; le motif du rêve; l’élan poétique du 
Moi lyrique ou de la Muse vers le haut. En outre, Fet 
avait écrit deux propres poèmes intitulés « La Nuit de 
mai » (1870) et « Une autre nuit de mai » (1857). Il est 
évident que l’œuvre de Musset a eu une influence 
sérieuse sur Fet, y compris, apparemment, sur le 
poème « Le Rossignol et la rose ». 
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